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Journee annuelle
de La Source

...«La mainte source en bouillons
sablonneuse
Faisant jaillir mainte conque per-
leuse
Peignait les bords de passements
divers,
De gravois gris, rouges, jaunes et
pers.
La carolaient ä tresses decoiffees
De main ä main les Nymphes et les
Fees,
Foulant des pieds les herbes d'alen-
tour...» 1

En l'occurrence, en ce debut d'apres-
midi du 17 juin 1971, les nymphes
etaient des Sourciennes dont l'uni-
forme bleu et blanc avait enfin force
le ciel ä se mettre ä l'unisson, apres
tant de journees glaciales. Sous le
drapeau de leur ecole et autour de la
piece d'eau devant le palais de Bau-
lieu, elles bavardaient si allegrement
que le cygne de bronze, tout assour-
di, en prenait son envoi. Le pretexte
de ces joyeuses retrouvailles? La
Journee annuelle de La Source, qui
avait debute le matin dejä. Apres
l'heure de l'Association, le programme

comportait deux conferences. La
premiere, du Docteur M. Burner,
medecin-chef du Centre psycho-social

de la Policlinique psychiatrique
universitaire de Lausanne, traitait
de: «L'equipe soignante extra-hospi-
taliere: medecin, infirmiere, face au
malade». La deuxieme, du Docteur
A. Jost, chirurgien-adjoint du Service

universitaire de Chirurgie de
Lausanne, portait sur «La Chirurgie dans
le diagnostic et le traitement des
lesions de l'appareil respiratoire (a
l'exclusion du domaine ORL)».
Apres un diner au Grand Restaurant,

oü les differentes volees de
Sourciennes se retrouvaient avec joie
et prenaient connaissance des messages

des absentes, l'apres-midi fut
consacre ä la remise des diplömes. La
Salle de cinema du deuxieme etage

1 Ronsard. La Fontaine d'Hylas

etait ä peine süffisante pour accueil-
lir toutes les eleves, les diplomees et
les anciennes, ainsi que leurs parents
et amis, sans oublier les represen-
tants des cantons oü se font les stages

(Neuchätel, Vaud, Geneve), ceux
de la presse et ceux des diverses
associations d'infirmieres.
Apres que le choeur des eleves eut
chante un psaume de louange au
Seigneur, le Pasteur Ch. Pittet proposa
de mediter un passage de St-Luc, oü
l'apötre conseille de reflechir avant
d'agir, pour pouvoir aller jusqu'au
bout de ce que l'on entreprend. Cer-
tes, les nouvelles diplomees jouissent
d'une remarquable preparation, mais
les hasards de la vie peuvent les
mettre en face de situations diffici-
les, oü le seul recours reste ce que
Dieu nous donne lui-meme, c'est-ä-
dire son Fils. Apres une priere d'ac-
tion de graces et une invocation pour
toutes Celles qui vont recevoir leur
diplöme, l'assistance chanta un can-
tique qui mit fin ä la partie religieu-
se de la ceremonie.
D'un ton plein d'affection qui prou-
vait l'esprit d'equipe et l'unite exis-
tant entre les Sourciennes et leurs
monitrices, la directrice de La Source,

Mile von Allmen, prit alors la
parole et felicita les laureates d'avoir
manifeste au cours de leurs trois an-
nees d'etudes tant de perseverance,
de sens des responsabilites et de sen-
sibilite dans leurs relations humai-
nes, en respectant les malades, en
voulant toujours soigner des person-
nes et non des cas.
Puis ce fut la remise des diplömes
d'infirmieres en soins generaux aux
trente-et-une jeunes filles et jeunes
femmes ayant passe leurs examens
en septembre 1970 et aux trente-
quatre de la volee ayant termine en
mars 1971.

La jolie voix de Mme Baier-Grand
interpreta ensuite une cantate de
Telemann qui fut fort appreciee de
toute l'assistance, intermede agreable
avant la remise des diplömes d'infirmieres

de sante publique. Leur
monitrice felicita les vingt-quatre
laureates: il n'est en effet pas facile

de continuer ä mener de front pendant

dix-huit mois son activite pro-
fessionnelle et la preparation de cet-
te specialisation, qui oblige chacune
ä s'engager toujours davantage dans
tout le contexte de politique locale et
nationale, puisqu'elles doivent faire
face non seulement aux besoins du
malade et de sa famille, mais ä tous
les problemes de son milieu.

Le president de La Source, le Docteur

J.-D. Buffat, prononga ensuite
son allocution traditionnelle, en re-
latant les principaux evenements
des douze derniers mois, apres avoir
demande une minute de silence ä la
memoire de M. de Gasparin, dont le
deces remontait ä cent ans, de
M. Ch. Kraft, ancien directeur, qui
mourut il y a cinquante ans et enfin
du Professeur von Albertini, ancien
president de la Croix-Rouge suisse,
qui venait de s'eteindre le 15 juin.

Puis ce fut le tour des anciennes
d'etre ä l'honneur. Elles etaient fort
nombreuses, bien alertes et toutes
fieres d'etre entrees ä La Source voi-
ci vingt-cinq, trente, trente-cinq, qua-
rante, quarante-cinq ans. Les plus
applaudies furent naturellement Celles

qui fetaient un jubile — elles
etaient une bonne quinzaine — ou
meme cinquante-cinq et soixante ans
d'entree ä l'Ecole... Elles meritaient
bien le petit cadeau qui leur etait
remis par la jeune generation.

Un hymne au soleil et au printemps
chante par les eleves mit un point
final ä la ceremonie, mais pas ä la
journee, car tout le monde se retrou-
vait pour le the et pour une
eventuelle visite du nouveau dispensaire.
Certaines, incapables de terminer si
vite une teile journee de fete, orga-
nisaient meme des soupers en ville
oü elles se reunissaient par volee.

Aujourd'hui, les nymphes ont quitte
Beaulieu... Elles continuent ä manifester

partout les quatre qualites
essentielles que leur recommandait
Mme de Gasparin: foi, douceur, tact
et amour. M. S.
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